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Composition, exécution et mise en pages.

Création de maquettes, montage, flashage, traitement et retouche
de l’image et de la photographie numérique,  travaux sur les
polices de caractères, saisie et enrichissement de textes, et toutes
opérations de typo graphie et de mise en pages  informatique.

XPress, InDesign, Photoshop, Illustrator, Acrobat & FontLab.



avec XPress, InDesign, Photoshop, Illustrator et Acrobat :
• Mise en pages — créa et exé — conception de maquettes.
• Intégration texte-images, retouche et montage de photos – plaquettes, flyers, a^ches, magazines.
• Réalisation de livres, tableaux, documents d’entreprise, catalogues.
• Composition scientifique, typographie des mathématiques.

Flashage en imprimerie et sociétés de composition à façon.

Suivi de fabrication : relations clientèle, fournisseurs et avec les auteurs. Contrôle qualité.

Formation à QuarkXpress et ProLexis. Initiation à la typographie (www.alain.les-hurtig.org).

Tests de logiciels : β-test et suggestions d’amélioration.
• ProLexis (correcteur orthographique et typographique) : depuis 1994.
• Rédacteur (traitement de texte PC) : de 1988 à 1993.

Travaux typographiques :
• Mise aux normes, adaptation aux chartes graphiques, contrôle de cohérence, correction typographique.
• Création de caractères spéciaux.
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Maquettiste (de 1993 à ce jour) :
• Agences et studios : Huitième Jour, Anatome, Transparence, Publicis, Amplitudes, Sydney,

Le Cadran lunaire, Toute la ville en parle …
• Maisons d’édition : Brepols, Le Cerf, Orstom, MacMillan, Bréal, First, Joëlle Losfeld, Institut

océanographique, Autres Temps, Hachette…
• Imprimeries, flashage : Mouvement et Couleurs, Horizon, PLB Communication…

Chargé de fabrication aux éditions du Canal (1989-1993) : 
• Maquette et mise en pages d’ouvrages universitaires. 
• Relations avec les éditeurs, les auteurs et les fournisseurs. Suivi de la qualité.

Étude des produits aux éditions Upgrade-Informatique (1988-1989) : 
• Test des nouveaux logiciels (orientés PAO et arts graphiques) et préconisation. 
• Formation des revendeurs, SAV.

Journaliste pigiste (1981-1987) :
• Secrétariat de rédaction et maquette : Le Monde, Le Provençal,    Les Marchés agricoles.
• Reportages : PC-Informatique, Micro-Vente, La Croix, Les Échos touristiques, Livres-Hebdo, 

Profession Troisième Âge, Le Répertoire des voyages.
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Alors,

M a r g a -

ret, il vous

est arrivé quel-

que chose d’ex-

traordinaire quand

vous étiez au lycée ?

— Je suis tombée amou-

reuse d’un de mes élèves. Il

était mignon, plus gentil

que les autres. Il était

en terminale, il me

plaisait beau-

c o u p .

Pendant

t o u t  

unt r i -
mestre,

j’ai essayé

de ne pas y

penser. 
J’avais

vingt-huit ans, il en

avait dix de moins que

moi. Je me rappelais l’his-

toire de Gabrielle Russier.

C’était dangereux et inima-

ginable à l’époque.

Mais une nuit, pen-

dant les vacan-

ces de Noël,

j’ai rêvé à
la de-

rnière
scène du

film
 La Belle

et 
la 

Bête,
quand Jean M

arais
s’envole avec Josette

D
ay. Je m

e voyais à la

place de la Belle et lui, c’était

Jean M
arais. Ce soir-là, j’ai

com
p

ris q
ue ce garçon

occupait m
a vie. Et le

jour de la rentrée,
j’ai fait le p

re-
m

ier 
p

as.
E

n
fin

,
plutôt 

des

dizai-

nes de

premiers pas.

— Et comment

ça s’est passé ?

— J’ai commencé par

lui demander de me faire

visiter Londres. Nous avons

arpenté la ville pendant trois

mois. C’était long et lent.

Interminable. À Pâq-

ues, notre histoire

a enfin com-

mencé. On

s’est vus 

en 

c
a

-
chette

,

entre
 

les

cours.
 Il 

étai
t

pensio
nnaire

,

c’étai
t c

ompliq
ué. Il

ve
nait

 chez m
oi, o

n se

ca
ch

ait
, o

n a
lla

it à
 Lo

nd
res

.

Au l
yc

ée
, il

s n
e s

e d
outa

ien
t

de rie
n. J

’au
rai

s é
té re

n-

vo
yé

e. Il
s l

’ont a
ppris

deux 
an

s 
ap

rès,

quan
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no
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m
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Travaux dirigés

E. Sites intersticielsL’étude des modes d’empilement de particules sphériques fait apparaître beaucoup de

vide, environ 26 % du volume de la maille dans les structures h. c. et c. f. c. L’espace non-

occupé par les atomes correspond à des petites cavités appelées sites intersticiels.

Nous limitons notre exposé aux sites intersticiels de l’empilement c. f. c.

On distingue deux types de sites :
— les sites tétraédriques T : au centre d’un tétraèdre ;

— les sites octaédriques O : au centre d’un octaèdre.

� Sites tétraédriques TSitués aux centres des tétraèdres définis par un sommet et les centres des trois faces

correspondant à ce sommet (fig. 12). Il y a huit sites T appartenant en propre à la

maille usuelle c. f. c.

� Sites octaédriques OSitués aux centres des octaèdres définis par les centres des six faces du cube (fig. 13a),

ou par deux sommets sur la même arête et les centres des faces définissant cette arête

(fig. 13b).Il y a 1 � 12 � �
1
4

� � 4 sites O appartenant en propre  à la maille usuelle c. f. c.

Chapitre 6 : Le solide cristallisé
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Figure 12
Sites T au centre d’un petit cube d’arête �

a
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Figure 13aSite O au centre de la maille

a/2

a

O

O

Figure 13bSite O au milieu de la maille

Le travail manuel, ancré radicalement sur les références sociales, révèle,

sans doute plus que toute autre pratique scolaire, cette recherche de

définition du produit de l’éducation. La technologie participe, elle aussi,

à ce débat suggérant une éducation technologique proposant dévelop-

pement de la personne et formation sociale. Mais l’originalité de cette

dernière réside, au delà d’une visée professionnelle, dans la contribution

à la formation du citoyen, jusqu’alors absente ou assimilée à l’éducation

morale exercée par le soin, le respect des règles qui permet d’imposer la

droiture au penchant sinistre.

Parallèlement à cette interrogation liée à la définition même de l’objet

d’enseignement, le matériel textuel analysé montre un questionnement

tentant de construire l’objet didactique définissant la nature de l’ensei-

gnement. La lecture des prescriptions fait apparaître deux orientations

dans les objectifs et les contenus qu’ils sous-tendent. Savoir pratique et

savoir théorique, savoir-faire et savoir sont associés dans tous les textes.
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ORSTOM : PRATIQUES CONTEMPORAINES

La proportion des personnes en ayant déjà goûtée (tableau 2) ou souhaitant le faire

régulièrement est d’autant plus élevée que leur niveau d’instruction est plus élevé.

Elle est également significativement plus forte chez les personnes vivant seule ou parti-

cipant à des groupes alimentaires de moins de cinq personnes.

L’existence de liaisons significatives entre certains de ces facteurs socio-économiques,

en particulier le lieu de résidence, et les indicateurs de consommation est très proba-

blement due aux modalités de commercialisation utilisées jusqu’à maintenant.

Cependant, d’autres liaisons sont révélatrices de la relation qui progressivement se crée
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% des enquêtés Souhait de consommation 1

en ayantdéjà goûtée Régulière occasion
refus

Ensemble de la population

9,6
79,6

14,7
5,7

Quartiers de résidence :
— quartiers sud

14,4
64,4

28,9
6,6

— quartiers intermédiaires

8,0
77,5

14,3
8,1

— quartier nord

3,7
84,1

4,0
11,9

Sexe :
— masculin

13,5
77,1

17,4
5,5

— féminin

5,6
69,7

19,1
11,2

Âge :
— moins de 25 ans

10,5
86,2

10,6
3,2

— de 25 à 35 ans

14,5
75,9

18,0
6,2

— de 35 à 45 ans

5,5
62,7

27,7
9,5

— plus de 45 ans
Origine ethnique :

— groupe sud

11,2
72,2

21,9
5,9

— groupe Téké

5,7
68,0

18,0
14,0

— groupe nord

8,7
81,6

8,6
9,7

— étrangers

6,2
73,3

20,0
6,7

Niveau d’instruction :
— non scolarisé

0,2
48,3

21,2
30,3

— primaire

4,4
58,7

27,9
13,5

— premier cycle

8,8
74,1

19,4
6,5

— second cycle + supérieur
14,9

82,7
13,2

4,1

Position familiale :
La personne vit— seule

19,6
74,1

18,5
7,4

— chez ses parents

13,3
80,6

14,8
4,6

— avec conjoint et enfants

6,9
69,3

20,4
10,2

Taille du groupe alimentaire :

— moins de 5 personnes

12,1
80,5

14,5
5,0

— de 5 à 8 personnes

8,7
74,3

17,2
8,5

— plus de 8 personnes

8,6
67,4

22,2
10,4

Nature de la chikwangue préférée :

— Ngudi-Yaka

12,1
75,8

18,2
6,1

— Moungouélé du nord

5,5
85,0

9,8
5,1

1. Pourcentages de personnes ayant déclaré qu’ils en achèteraient régulièrement, occasionnelle-

ment ou jamais s’il y avait un point de vente près de chez eux.
Tableau 2

Influence de différentes caractéristiques socio-économiques des personnes enquêtées

sur leur attitude vis-à-vis de la chikwangue Agricongo

  

        
       

     
        

         
   

 
    

 Les réprimandes ne Dont rien, & plût au Ciel que j’en fuHe quitte à ce prix ! Mais,

j’ai bien la mine, pour moi, de payer plus cher vos folies, & je vois De former de

loin un nuage de coups de bâton qui crèvera Dur mes épaules.

 Ô Ciel ! par où Dortir de l’embarras où je me trouve ?

 C’eG à quoi vous deviez Donger avant que de vous y jeter.

 Ah ! tu me fais mourir par tes leçons hors de DaiDon.

 Vous me faites bien plus mourir par vos actions étourdies.

 Que dois-je faire ? Quelle réDolution prendre ? À quel remède recourir ?

SCÈNE II. , , .

 Qu’eG-ce, Deigneur Octave ? qu’avez-vous ? qu’y a-t-il ? quel déDordre eG-ce là ?

Je vous vois tout troublé. Ah ! mon pauvre Scapin, je Duis perdu, je Duis déDeDpéré, je Duis le plus infortuné

de tous les hommes ! Comment ? N’as-tu rien appris de ce qui me regarde ?
 Non. Mon père arrive avec le Deigneur Géronte, & ils me veulent marier.

 Eh bien ! qu’y a-t-il là de E funeGe ?
 Hélas ! tu ne Dais pas la cauDe de mon inquiétude.

 Non ; mais il ne tiendra qu’à vous que je la Dache bientôt ; & je Duis homme

conDolatif, homme à m’intéreHer aux affaires des jeunes gens.

 Ah ! Scapin, E tu pouvais trouver quelque invention, forger quelque machine, pour

me tirer de la peine où je Duis, je croirais t’être redevable de plus que de la vie.

 À vous dire la vérité, il y a peu de choDes qui me Doient impoHibles, quand je

m’en veux mêler. J’ai Dans doute reçu du Ciel un génie aHez beau pour toutes

les fabriques de ces gentilleHes d’eDprit, de ces galanteries ingénieuDes, à qui le

vulgaire ignorant donne le nom de fourberies ; & je puis dire Dans vanité qu’on n’a

guère vu d’homme qui fût plus habile ouvrier de reHorts & d’intrigues, qui ait

acquis plus de gloire que moi dans ce noble métier. Mais, ma foi, le mérite eG

trop maltraité aujourd’hui, & j’ai renoncé à toutes choDes depuis certain chagrin

d’une affaire qui m’arriva. Comment ? Quelle affaire, Scapin ?
 Une aventure où je me brouillai avec la juGice.

 La juGice ! Oui, nous eûmes un petit démêlé enDemble.

 Toi & la juGice ? Oui. Elle en uDa fort mal avec moi, & je me dépitai de telle Dorte contre l’ingrati-

tude du Eècle, que je réDolus de ne plus rien faire. BaGe ! Ne laiHez pas de me

LES FOURBERIES DE SCAPIN, Acte I, Scènes I & II
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Le transfert d’énergie calculé par Miles est d’un ordre su∑sant pour expliquer la

croissance des vagues. Dans une étude ultérieure, il a inclus les termes de viscosité. Cette

amélioration ne modifie pas grandement les résultats précédents. Il a ensuite combiné sa

théorie avec celle de Phillips où il a introduit un terme supplémentaire lié à la déforma-

tion de la surface.
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(4.113)Dérivons 4.112 par rapport au temps.
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L’élévation est obtenue à partir de 4.113 et 4.115:

(4.116)

Les équations de mouvement de l’air sont:
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Ce transfert a lieu dans le sens atmosphère vers l’océan lorsque �
d
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est négatifau niveau critique. Dans le cas d’un profil logarithmique, le transfert se fait de l’atmo-

sphère vers la mer. Miles a également montré que les mouvements de la surface sont
instables (c2 négatif) pour tous les profils de vents à la hauteur critique où U	 = c =��

k

g
�.Dans les phases initiales de formation, les vagues sont petites et lentes, il en résulte

que U	 est petit de même que la hauteur critique: la courbure à cette altitude est grande

et le transfert critique d’énergie important. Les petites vagues doivent donc prédominer

dans le spectre durant la phase initiale.
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La qualité 
typographique

• Composition et mise en pages de tous documents.   •   Intégration texte-images, numérisation
et retouche des photographies.   •    Traitement de documents scientifiques (mathématiques,
tableaux complexes, alphabets non-latins).   •   Conception de maquettes.   •   Spécialiste des textes
longs (livres, revues) à caractère littéraire, artistique et technique.   •   Saisie et  enrichissement
de textes.   •   Travaux de typographie informatique : création de ligatures, d’alphabets à signes
 diacritiques.   •   Logiciels utilisés : XPress, InDesign, Photoshop, Illustrator, Acrobat et FontLab. 
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